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DEF1i'

Le d(icit le cette année est de $1,-
4G0,000, ainsi que l'a (lit lhonorable M.

artwrighlt, dans la séance de la Chambre
des Cmumule unes du 23 février dernier.

L,'Ionoraible ministre dit aussi qu'il a
base ses estimés sur la supposition que
io uts aurons une bonne i'colte l'aii pro
chain. e sorte que si la récolte de
l'automiine proclhaii n'est pas selui les es-

pórances île miolisieur t'le inistre, nous
s lues mttenaces dl'uni quat ri me déficit
daits les d [nanes de la IP'utissance.

Nous isperons avec l'honorable ministre,
quo dans suit prochaili discours (lu trône,
lid IDuiferin se trouvera encore dans
l'heureuse nécessite de rendre grâce à la
divine Providence pour l'abondante ré-
colte qu'elle aura accordéeî la puissance
du (Canada. 1Loe déticit sert ainsi (vité. Ce

sont iis- vîeutx.

- .A EN NE

La troupe dramatique française de
Mlle Newcomb

Pour une troupe dramatique française,
avouons lue c'est une troupe dramatique
fran caise ca. nadiennetît accmne plie. Seule-
teint, la direction laisse quelque chose à
dt-sirur. Apr - avoir sollicit uire sues-
Cription populair le trois piastres, doit-
nattt drit, à dix fauteuils, et avir at-
tendu que l e tous lus CinlîJts ftissent distri-
bués, ce itoiele des dir-etions a annonce
tout à c,1up que ces co po s i ne quali-
liient qIàles si'gIs île seconde classe,
-'t qiuil fallait payer uit lmontant addition-
nl- potr ocuer les peitmières places.

Ce i'est pas tout. Le mêee fauteuil
q iu vuts aviez choisi chtez Prince avait été
VeIndu à un11 et mêmiie dux, autres per-

sltnts, et, luriue o us vous présentiez,
sur la loi de r u hIIillet, pour proder
a v4tre installat ion, ois trouiez devant
vous tnt pii-l r cuptt (lui invoquait
lar deu( posi ion, et, derri«ire vous, ui

pléenht aitmmefauiteuil.
Cela est très-Jésagr éahîble poui les por-

tiu rs ido billets, itais celai ralpporte beau-

coutp d'argent a la ditrecîtioni.
Nouts avons cheiche dans le diction-

irtei t lis imtots qu a lificatifs de cette habile-
, t ilît-'a ena vois trouvé trois i no1W lîus

i otnlls dans lutir ordre alplialaetiglue
dtperie, ('set'[tei, fourberie. Si le

r ,utt td notre recherche philologilue

s (er'ro , lu'quo nessieurs les directeurs le
i ituttotrentt.

Nouis nie demandons pas mieuix que île
croi à leurs hown i/miiteitions.

utant aux rlirésentations, dont le
otimbre (l nunc e dix a étéc r(éduit, tout-

jours d'après le ittmmie procédé, au nombre
de cinq, il n'y a que du bien à en dire.
La me pouiirra conduire sa fillelà un
pareil spectacle, et le pasteur en recoin-
imInder la fréquentation à ses ouailles
ient ni' fut j ais plus propre à guérir

pour toujours de l'amour désordonté du
théâtre.

A.-B. LoNGPRI.

CHRONIQUE AMÉRICAINE

New-York, le 5 février 1878.

fi ir, je m Ilttrouivais par lasard sur le ste:1ini-
bIiat li ia habituller et deNe'v-York à Sta-
tet-Islandet, et, quiq la société llit des tmiex
cipii~oseeis, j e lie dîeandabis déjà à qtuoi j 'alîlais
occupeir ites itnstanits.

Ent cette sîisonî désagréable, il serait fastidieux
die sonîger à jeter uni regard distrait sur le pay-
sage : il y a vra.imîent trop d'etfets de neige;
rc'st prsu unîe naîture mîorte.

Que faire, cieentlant -fumer ?..jai le tabac
ent horreuîr. I re uit journtal?..la qîuestiuon
d'( rjien ii t'irrite.

Aiu tiointent où j 'allais exercer mia mâchloir'e à
unt bailtlîtmient fîirmidablîe, unt vifeillardl, coitfé
'unt dhapea'u à la qjuikir, atu-de'ssoius dîuque'l
biltlaien t fieux yeu'ix sautiqueis, ré veil la dans

i t tit iclair, javais vui cit hionnneii queilque

part ;inistinciitiviti, je senitis qute cet etranîge

i-lts j'enaIs peur.t' Au monîîîenrt out j' l'a-

p-ru;ust i étaittnché surt la tiir îet senîiblaîit
lt'iitrge jusqu dants ses albuinîus.

Contitit s'il avait votulu luii tâte'r le pouls, il
eut intaiiiut les putlsationts, tit lhrutonntre a la
lain

Enchanté île vous voir, Sir Handsome, lui
dis-je en le reconnaissant tout à fait ; j'allais
mourir l'ennui sans vous, et, si vous voulez nie
rendre la gaieté, racontez-moi donc ce que vous
voyez (e si cutrieux dans le domaine aquatique.

-Ne ie faites pas tromper, ce serait un erime
de lèse-seience.

-- Mais enfin que coliptez-vous ? ripliqua-je.
-Des vagues.

-C'est vague.
-C'est possible, nais j'en comnpte. . . . tenez,

coutinua le vieillard obstine, j'en suis a tma
vingit-tet- i ème"ll.

t-aiso de plus pour vois a rrter ; voyons,
nMon brave, finissez-îen.

-Vingt-deux, s'îcria-t-il avec tiansport,
vingî,t-Ieux vaguies dans une mintute, c'est-à-dire
vingt-deux pulsations qutet lt science utilisera ait
nom tdt progrès.

-Commnent, vous, une intelligence supérieur(,
vous donnez là-dedans ?

-Vous ne savez donc pas qlut- je suis invenî-
teur d'tit bateau modèle dont les vagues sont
les seules forces motrices ?

i l'ignorais coipléteiientt, Sir tlandsonie_
-('ela e i'étoiinne pas
--Mtis, lui lis-i i, ne prennit pas gatll'e a sa

tiatRivaise tîlîtîr, colinielit litlliez-vous Cu
bateau'1

-tL1t' I'il:-s/ ini, Out, Si vous amez ieux,
la rayur notrice.

-Superbe, sp/cudid, m'écriii-je ; je m'étais
toujours douté qulle volts étiez it honme île

-Pas positivement de génie, inais simplement
d'un grand talent, répartit cet homme io-
deste.

-Le Congrès vous votera les remnerciemnents.
J'espère autrie chose.
Qui loe pourra payrt une découverte si

utile à l'htumtîaité?
L e -lr erépondit-il avc m-

jeste.
-Le mol imud//tr, tis-je, connais pas !

-Il y a bien autre chose encore qulle vous
ignorez !

Il n'y a pas le q uoi
-Mais enftin expliquez-ni ce qu' vous enu-

tendez par iec-il//ar."
Le vieillarîf se recu illit.
" Avez-vous passut par le Proadway aujour-

d'htui ? me dit-il enniiie regardant fixement.
-Certaiînîement.
-Cutte oul' qui îuontait 'it-Ill l comme

lit mier monte à lt gre', savz-vuis Ot elle ah-
lait -... elleo éissait à sonit itaitre, au (/J -

-t En its-vous bien sür
-,le ne vous croyai pas si naïf, ine( it le

bonhoue ave col t'-re ; est-cu que tout ce qui
s'gi ut autour de nous n'est pas sounis u ses
lois -vous-même ....

-Pour moi, interrompis-je en souriant, je
n'ai rien à faire avec votre lieu, je ne suis pas
uit des siens, car je suis pauvre comme Job.

-Je fais une exception pourt vous, soit.
-- Il faut en faire aussi piouur l'eux dont la vie

est untt ixt le d charité. uiu vous eu
dlisiezil, i a de braves c-uirs <lans Cette vill-
qIule vous calomuniîz ; satnts eux, le pauvre et l'or-

pIelin seraient bien plaindre. Ignor-z-vous
dont.qu'il y a à New-York 450 uglises t'st-ie

(tile tous leurs tiultuus 11'ollt uts ut nDieu mui st
le contraire dut viti

-Tout ce que vous m dits s l t'n'infirmei
rieu ion raisonnement, lit l'irascible vieillard ;
ce sont d'honorables uxioil, ut l'u-xcputionî

co fr elat ge Je sais, continlua-t-il, qu'il1
y a ds gens de bien qlui posent pouri la vertiu;
îles millionnaires liilithifropei-s qui ont cotisa-
cré leurs fortunes à les îeuvres charitables. Cela
fait bien dans un tableau, et je m'incline devait
leur géntérosité ;mais, malgré ces q uelquus
gouttes, l'humanité, croyez-itoi, n'en est pas
moins assoiffée d'or, et c'est dlevant leu-d/-
/ar qlu'elle v'a se prosterner.

-Toujours votre dieu insipiîle, luii dis-je.
-Oui, oui, toujours lui, poursuivit-il arec

fureur ; pour lui, l'avocat aiguise sa' phrase et le
médecin soit bistouri ; pour lui, le Juif ouvre sa
boutique et le banquier sa caisse ; pour lui, la
vertu succombe et le vice s'en fait uit piédes-
triel ; pour ce dieu, aussi dur lue soit métal, le
criminel prépare son guet-apens et le bourreau
st poten ce.

" Cette ville, qui se perd là-bas dans la
brume, continuîîa-t-il en étedlanuu t le bras à l'ho-
rizon, vous en dira plus que uoi ; iiiterrogez-la
dle plus près et vous serez épout des ravages
tdu ieum-/o//tut."

La terre éttait proche ; déjà l'on voyait le port.
Je ne voulus pas quitter le bonhomme sans le
pousser à bout une dernière fois.

" Sir Hlandsome, lui dis.je, voilà une demi-
heure que vous nie parlez du dieu-dollar, cela
tue donne envie de le voir : oit loge-t-il

-Dans Wall Street.
-Diable, c'est un grand seigneur ; et que

mîange-t-il ?
-Des greenbacks (11.

-Fichtre, il se nourrit bien ; mais cela doit
l'altérer, ce cher dieu ;il faut ue vous me disiez
aussi ce qu'il boit ! "

Le vieillard alors se penclie à mon oreille et
me dit d'une voix sepulcrale :

" Le îdi.dol//u' se repait îles larmlues et u
sang île l'humanitéitt !1"

A près c-s paroles qui me glacerent le sang,
cet ioinme étrange se perdit dans lt foule ; je
tie le revis plus.

Nous étions arrivés à Stat fIs/a .

(t) Papier motuiijuite.

Duel entre M. Rouher, le chef des bon a-
partistes, et M. Gambetta, le chef

des républicains

t'-st dîans la nuit dit 2 décîemtbre qu'a eu lieu
ce duel ou ette discussion dus I'Assemble -N-
tionaile. tConteîun l lt veilli à prois de la
calididature otticiellu, elle s' 'st iitinlué le let-
dernainjusqu'à la nuit, priiantt les lroportious
P'unl vaste procts. Nous îprenons le recit mu
momenît o 3LM. Itouhitr se lu-e pour réo a

tunte uharg tulurribledeM. '1M. iamituutîa -i rut ll' Eu-

pire. L- fo'tugutt tu-ibunt a-ait lit itturuni-
tunu t :

Je parlai de lau candidatur oticiell-
qui se produisait au bruit du canon alir-s
le 2 décembre ; qui se produisait ti len-
teain de la gu-rr d'Italie, de la guerre
dut Mexique ; d cette candidature ofli-
cielle dont j'ai vu les fruits, car il y avait,
dans cette 'li m-it atissurvie i liPalais-
Boutbolt, de( leavtes giuts q ui.nonmmétu sou
ilunce Idis hlets t ls agiitus i M.
lt'ler, osaient avoir unl senlilnllt patrio-

tique quald ils mtaiut sui les candtus dl

lt salle des Cnutférences, mais qui, sur'
leurs siéges, en sant-t, vtaient, la-mort
dans l'âme, la guerre du Mexique, et s'as-
sociaient à la politique( des trois tronions.
('ifs applaudisements à gauthe t au
centre.) Voilà li candidature oflicielle à
laquelle je faisais allusion.

le dtsisis : Voi, tmessieurs. il ie s'agit

ici ni d ui. \eillet, Ii de L. la Roch-
fi îu uiccita :il s'agit d'un systume-

qui corrompt jusqu'aux ou-s de l'éter-
gie nationale et de la liberté les gotuver-
neients ; il s'agit d'un systme dont vous
avez expirimentté les fruits amiers. Et,
quand je vous entendais parler de l'Eu-
rope, je ite disais qîue c'était ce système
quli avait perdu la France et isolé tmon

pays. (Acclamations et bravos répétés hi
gauche et au centre.-I'n grand nombre
de membres se l-vent en applaudissant, et
quittent leurs places pour venir l-icitetr
l'urateuli du tour soit batc.)

X. thtiitE. Ah f vous vunez lualitu-

ant, après avoir Urtimuled1.-s parolV u(i
circoniscrivai'tit lus lux points d'arr-t,

de remuete' jusqu'au passé et a t'pni-e
A O/u/ Oui ! oui !

M.Ih R n -t. Et voitus î'revendiquez les
respoisalbilités contre lui

A u mu/e. Oui oui '

M. Rutua. Est-ce que vous c-oyez que
vous tme tirez reculer devant sa défense ?
(Exclamution u gauche.)

NM. LitEU: P i:Nr. Np'isn pz pts,

niesseturs.
M. I htUltE. Appelez-illoi vicî-elipe-

reur :!lendez-moi tesponsale de tous les
uvénitnilits, discutez-les avec passion et
acrimonie, je suis pri-t à vous répondre.

M. G u :mTT. Ci- iist pas la passionu
ui tua fait parler, t'est la douleur que mne

cuitsait l'écrasement de li France.
M. h.cit:n. Vous êtes encore un en-

fant du barreau,u et vous le connaissez au-
cuie udt-s questiois que vous venez de dis-
cuter. (Exclamations à gauche.-Très-
bien : très-biei i à droite.)

Souts l'Emtpirt, le Corps législtatit' avait
son indpentdance et son droit de juger.
(Vives protestations à gauche.)

Plu/s/curs ibres à .</amih . Ah ! par

exemple ! ("est de l'impudence !
NI. Rouciien. Vous pouvez nir, vots

puvtz tvous livur à ces critiques faciles
auXqueîlls on seXerCe dans les couloirsa u

aux triljuînes des jouiritalist us... (Milt umutris
à gauue) mis moi j'étais sur les lieux,
j'étais suir- le thte, j'c tis, je discu-
titis.

NI. BhîiîLîr. Exjpliquecz-nous ha thiorie
îles tr'ois troînu;ons. (Exclamaîttionîs à drtoite.
--Laissez parlear !)

NI. Rousut-i. ~Je comîbaîttais : je ne ren-
contrais pais tit C'orps législaîtif dis optpo-
sitions brutvantets i-t paussiounées . ..

NI. Enu:au tt. P>our île bions mottifs:
MI. RiiERî-t. . .- .NMis je- iencontr-ais le

contrôlue i-t lut surveillantce c'ontinuelle
(rires ironiquflms hà guhi-ît et tit centrie), ct
il ne s'écu lait lpas dei mliir ifuei je ni'tusse

hà plaider-, hi tra'nsiger', hà chetrcher hi coit
vaincre îles houe iis loyatux et inîdép~enî-
daunts, que lte suitfrage utnive-rsî-l avait nomt-
mnés. (Exclamîtations à gauch-.--Tres-bient!
à drtoite.)

Ah ' vous titi parler des aîctes dle l'Em-
ANTHoNY RALP. pire.

Est-ce qlue vous ignorez que la guerre
de 1870 a été l'Suvre des uppositions ?
(Bruyantes réclamations et rires à gau-
chte et au centre.)

M. REtlET. ("est sans idoute l'opposi-
tion qui a déclarîé la guerre?

M. L E iEN. Yeuillez écouter.
M. ROUHER. l'st-ce que vous ignorez

que la guerre a été causé' et par les oppo-
sitions et par le journalismtue (ires a
gaucli- et att centre.)

Vous avez nlmnlt réîîceîtîtnent Un de
v-os liros l'lionorableM M. Em ile de Girar-
lin ; lisez les colonnes de son journal, il
a été le grand promioteur de la guerre île
1870, qui nous causait à nous ine lésola-
t ion profonde. ('xclaiations et nouveau x
rires à auchi.' Applaudissements a
droito.)

Oui, j'y étais : j'ai ipui di : /loiru,
/iulieS i iuit f/i/.

lIt bin ! 1 que disiuns-nous alors, en face
iw ce qui! tait Une incontestable atteinte

à l'indépendance de la France, alors qu'on
plaçait sur la frontière d'nsagne tn ad-
versaire ou tn rival t

M1. EE r. Vtous isiez ut vous étiez
pirts

AI. HI ER. -Je n'hésite tais a vOus dire
que vous vous tuompez du tout au toiut.

m mii u/ir. ("'îest ait Jo w / -/l/î/.

M. 1 i Eia. 'Je suis pi t t suspendre imes

ixplimttions et à votis permtettr touttes les
recherlts que vous désirz fuir dans les

colonntes dlu Jurnm'a/u orjie/ /.

Quan d j'étais président du Sinat. à cette
époque, on m'a dit : Oui, ci-st la guerre.
Et j'ai répondu : C'est déplurable :-()i a
ajouté : Nous somtmîîes prêts, nous sommes

absolument pr :-ts-Et j'ai riponuuil e-
core : Cela n me tounsole point :

Mais ces paroles ne mi'ont pîint mpé--
ché, le jour oit la guerre a été dclaIé', d
mn'associer au sentiment de patriotisme,
aux espérances de victuire qui agitaient
tousu les ceurs, parce que, à t ce moment, il
Ini s'agissait pas de regarder in arr-n-,
mais il'tuler en avant. (Tr tès-bien tes-
bien !et. applaudissements t droite.)

((tii, je flie souvenais en ceamoment île
ce qui s'était passé en 1867, lorsque la
question dt Luxemnbourg s'est losi, et
qIule nous l'avons conciliée et éteinte par
uin congres européen. Jen me souvenails,
à propos île la guerre dl'spagni, quo cé-
tait une tentative vaine que de vuiloir-
tuposer a un pays un souverain itanger,
et qlue le prince de lolienzullern pouvait
aller en Espagne.

31. GAMUETrTA. J- demande la parole.
MF. Rohicn... mais qu'à uin jour donné il

serait obligé de la quitter. Les choses se
sont vériiées, lorsque le roi Ant'éléea dî
quitter le trne et rentrer en Italie.

lt maintdenant vous vous crovez le droit
dl'attauer avec tant de vivacité le passé
île l' ir, (lue vous connaissez peu...

Iu/-rs wm/ru/ms wu/m .- Nous nte

le connaissons que trop.

M. R ut... dont vouis déniez la puis-
sance, la grandeur. Laissez-noi dire ce
que vous avez fait :

Oui, il y a eu un moment désastreux
dans ce pays ; il y a eu un moment oit la
victoire a diserté nos drapeaux, oit la ré-
signation a été tin devoir patriotique, oit
il fallait faire conne on avait fait à Sol-
férino, apris la Victoire de nos armes contre
l'Autricelu, comeîîî oitn avait fait précédem-
ment à Sébastopol, lorsque la Russie vain-
cue traitait, attendant îles temps meilleurs
et ha for-tuni que nous voyons se dlévelop-

tinmtnts à diroite et apîplaudissements.)
Et t'ous, qu'avez-tvous fait !Sauts armétes,

sans putissance, sans t rupes... (Iterrup-
tioni à gauche), puir faîireî ce qîue tvous

av-iz appeîlé "sauver- l'honneturî de' la
France !" (Rumiieurs sut' lt-s nimes baîncs.)
... Vouis avez lîié t-otre pattrie-.

M.- R tuinîun-Eu,uumruc r/rmi'/m. Jeu ihe'
maîtnde lta parolte.

I1. Ric t -ti. (Oh !tvous ête's danis votre
dîroit!

Votus aivez livr-é votre nation, à ( rhéaîns,
datns l'Ouest, dans l'Est, datns le Nordl..

Voixi tmi mà-/wc. E-t Bazainte

M Romctt E. . . dans des combîhats inu-gaux
dans lesquels les foi-ct-s dîu pauy-s devaient
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